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Une grande sensibilité et une observation attentive
Ces deux qualités ressortent des textes 
que le jury a retenus parmi les nombreux 
projets qui nous ont été soumis dans le  

cadre du concours d’écriture destiné à faire réflé-
chir les enfants à la relation homme et animal 
et aux engagements que la possession animale 
suppose.

Que les élèves et leurs enseignants soient félicités 
pour les résultats de ce travail collectif qui a éga-
lement mobilisé leur imagination et leur esprit de 
découverte !

Guy Courtois
Président de la Fondation A&P SOMMER
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Parmi toutes les personnes ren-
contrées et émues de nous parler 
de leur compagnon maintenant 

disparu, nous avons eu la chance de 
passer un moment avec Mme Blanchard 
qui a bien voulu nous présenter son petit 
chien, Balmain, un Yorkshire de 15 mois 
qui a été accepté à ses côtés dans la 
maison de retraite.

Mme Blanchard s’est installée dans cette 
résidence à la seule condition qu’on ac-
cepte également la présence de son petit 
chien. Elle nous a dit avoir eu beaucoup 
de malheurs dans sa vie et elle ne pouvait 
pas envisager la vie sans la présence tou-
te en douceur de Balmain. Le directeur a 
bien voulu faire une exception pour Mme 
Blanchard, Balmain a été accepté ! 

Il faut dire qu’il a tout pour plaire : il est 
très calme et n’aboie jamais, Mme Blan-
chard n’est pas sûre d’avoir entendu le 
son de sa voix… D’ailleurs, Mme Blan-
chard l’a choisi chez un éleveur parmi 
d’autres petits chiens parce qu’il lui 
semblait avoir un caractère très calme. 
Elle l’a appelé Balmain car c’était l’an-
née des B pour les chiens et Balmain, 
qui est aussi une marque de luxe, lui a 
semblé « class » pour lui !
De petite taille, il pèse 2 kilos, il ne 
gêne jamais les autres résidents. Il s’est 
adapté à la vie de sa maîtresse et elle lui 
offre toutes les conditions pour que lui 

aussi soit heureux : il a un panier au pied 
de son lit, mais dès que Mme Blanchard 
se couche, il saute sur le lit et vient se 
coucher tout près d’elle, elle nous avoue 
qu’elle ne fait rien pour qu’il retourne 
dans son panier ! C’est un moment qu’ils 
semblent apprécier tous les deux…

Le matin, elle lui ouvre la porte et il 
court dans le parc, il y fait ses besoins 
et revient pour son premier repas de 
la journée. Il paraît qu’il adore le jam-
bon… Il mange à volonté sa dose quo-
tidienne, elle lui laisse les croquettes 
en libre service, il lui arrive d’ailleurs de 
finir sa gamelle en pleine nuit ! Comme 
certains d’entre nous, il n’aime pas les 
légumes… mais lui a une bonne raison : 
ça lui donne la diarrhée !

Il est plutôt timide, il est habitué au cal-
me, nous avons fait attention de ne pas 
le perturber ! Comme il y avait beaucoup 
de monde, il a préféré nous regarder de-
puis la chaise sous sa maîtresse… 
Il a des petites peluches pour jouer et 
quand il sort la journée dans le parc, ce 
sont les chats qui lui courent après, lui 
ne leur veut aucun mal !
Il adore les caresses et les promenades, 
en laisse, en dehors du parc. C’est sa 
maîtresse qui l’emmène chez le vétéri-
naire pour les vaccins et chez le toilet-
teur. D’ailleurs, il aura bientôt droit à 
une petite coupe de printemps !

Sa seule « bêtise » est un petit pipi dans 
la chambre, Mme Blanchard nous avoue 
qu’il avait dû rester un peu seul ce jour-
là…. Il a un jour aussi fait très peur à 
sa maîtresse en passant à travers les 
barreaux du portail d’entrée…il s’est re-
trouvé sur la route ! Par chance, aucune 
voiture n’est passée à ce moment-là et 
Balmain a très vite fait demi-tour !
Mme Blanchard était visiblement très 
heureuse de nous présenter Balmain et 
de nous parler de lui ! Nous avons com-
pris à quel point il est important pour 
elle ! Nous leur souhaitons à tous les 2 
encore de longues années heureuses en-
semble !

Portrait 
d’un jeune retraité heureux
Nous sommes nombreux dans  
la classe à avoir la chance  
de vivre à la maison avec des 
animaux : chien, chat, hamster, 
furet, poisson, tortue.  
Nous les aimons beaucoup  
et ils nous apportent eux aussi 
beaucoup d’amour.  
Nous avons décidé de rencontrer 
les résidents de la maison de 
retraite proche de notre école  
car nous sommes sûrs que  
les animaux ont aussi une place 
très particulière dans le cœur 
des personnes âgées.

Toutes nos questions avaient été rédi-
gées au dos de fleurs que nous avions 
dessinées. Nous les avons collées sur 
une affiche au fur et à mesure, et nous 
avons ainsi réalisé un bouquet très gai 
symbole de toute la joie qu’apportent 
les animaux à tous les âges de la vie ! 
Il est désormais accroché au mur de la 
salle à manger de la résidence.

La 
Bassine magique
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Je m’appelle Nébus et voici  
mon histoire.  
Lorsque j’étais chez mon ancien  
maître, il y a peu de temps,  
j’avais des poils mi-longs de couleur  
sablée et je vivais dans un jardin  
entouré d’un grillage qui donnait  
sur la rue.

La 
Bassine magique

J’aimais beaucoup ce jardin. J’avais quelques jouets comme mon os en caoutchouc  
ou mon ballon crevé et je pouvais y faire tout ce que je voulais.  
Ce que je préférais, c’était de creuser des trous dans la terre et de courir dans tous les sens.
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Mon ancien maître, lui, tout le monde l’appelait  
Toto. Je ne le voyais pas beaucoup.  
Lorsqu’il descendait au jardin pour me voir, il n’était 
jamais content.  
Il disait toujours que je faisais trop de bruit ou 
que je faisais trop de chahut. Ce n’était pas très grave. 
Moi, j’étais content comme cela.

Pourtant, je peux vous dire  
que je n’étais ni timide ni  
méchant. Si j’avais été méchant,  
il ne me serait jamais arrivé tout  
ce qui m’est arrivé.  
Et comme je n’étais pas timide, 
j’aboyais à tue-tête pour appeler  
les copains qui passaient dans  
la rue avec leurs maîtres.  
Mon maître, lui, était de plus  
en plus agacé à m’entendre crier 
comme cela.  
Il hurlait pour que je me taise.

Il y avait juste une chose qui  
m’ennuyait un peu. Je ne comprenais  
pas pourquoi les enfants ne passaient 
jamais leur bras à travers le grillage  
pour me caresser.  
Les caresses me manquaient vraiment.
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Mais moi, je ne voulais pas perdre espoir.  
Je voulais continuer encore et encore pour  
qu’un jour, un enfant m’entende et passe  
sa main pour me caresser.  
Je savais que ça allait être dur car les enfants  
du quartier m’avaient surnommé « le clochard » 
et ils me disaient toujours que je sentais 
mauvais.  
Ce n’était pas du tout mon avis.

Un jour, cependant, tout a changé.  
Des gens sont venus dans la maison de mon 
maître pour discuter.  
Je ne les connaissais pas mais ils m’avaient  
l’air sympathiques.  
Il y avait deux enfants avec eux.  
Pendant leur discussion, ils regardaient  
par la fenêtre dans ma direction. Je pensais  
que les enfants allaient venir jouer avec moi  
mais personne ne vint.  
En fait, j’ai compris plus tard que mon maître  
ne voulait plus de moi.

Après un certain temps,  
ils descendirent tous dans  
le jardin : mon maître, l’homme, 
la femme et les deux enfants. 
J’ai appris plus tard qu’il 
s’agissait d’une famille.
Monsieur Toto fit les 
présentations et c’est comme 
cela que j’appris le nom de  
mon nouveau maître :  
Monsieur Rémi, l’homme de  
la bassine magique !
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Je n’étais pas effrayé car j’étais très excité  
à l’idée de sortir de mon jardin pour la  
première fois.  
Ma nouvelle famille m’emmena avec une laisse 
dans une autre maison.  
En arrivant dans la maison, ils avaient déjà  
tout prévu pour mon accueil. Ils avaient préparé  
une grande bassine d’eau mousseuse.  
Cette fameuse bassine magique.

Au début, je ne comprenais pas à quoi  
pouvait servir cette bassine puis j’ai compris  
qu’ils avaient l’intention de me laver.  
Je m’en suis aperçu lorsque monsieur Rémi  
m’a saisi, soulevé d’un seul coup et plongé  
dans l’eau de la bassine magique.  
Pour un accueil, c’en était un !  
Moi qui détestais l’eau.

Ensuite, il m’a mouillé, lavé, brossé, rincé  
et il a recommencé plusieurs fois.  
Quand il a jugé que c’était fini il m’a sorti  
de la bassine et il m’a fait aller dans le jardin. 
Là, je me suis secoué tant que j’ai pu et je suis 
allé dans tous les sens car je ne savais plus  
où me mettre pour mieux sécher.
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Tout d’un coup, je me suis vu  
dans le reflet d’une porte-fenêtre. 
J’avais changé de couleur !  
Je pensais avoir été victime  
d’un tour de magie en passant  
dans cette bassine.  
En plus de ma nouvelle couleur  
j’avais changé d’odeur.  
Je sentais la savonnette.  
Je dois dire que je n’apprécie pas 
beaucoup cette odeur et que j’eus  
un peu peur.

En tout cas, ce jour fut sûrement 
le plus beau jour de ma vie car  
j’eus droit à plein de câlins et de 
caresses de la part de mes nouveaux 
maîtres.

Peu de temps après la toilette, quand mes poils furent 
bien secs, toute la famille me rejoignit dans le jardin. 
C’est là que j’appris ce qui s’était vraiment passé.  
Les enfants, en me voyant, s’écrièrent que j’avais 
retrouvé ma couleur d’origine et que je ne sentais plus 
mauvais.  
Ce que je pensais être un tour de magie n’était en fait 
rien d’autre qu’une bonne toilette.



Depuis ce jour, je sais que je dois retrouver la bassine magique de temps en temps  
pour me refaire une toilette et sentir à nouveau la savonnette.  
C’est mon maître qui décide du moment.  
Je n’aime pas vraiment cela mais j’ai l’impression que c’est important pour mon maître.  
J’ai finalement remarqué que les hommes aiment bien la propreté et qu’il faut accepter  
de se faire savonner si on veut recevoir de bonnes caresses comme je les aime.

Quand je repense à mon ancien maître, je me dis qu’il ne devait pas savoir qu’un chien  
n’aime pas la toilette. Il attendait peut-être que je me lave tout seul ?!
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